
Article pour la revue Grimper 
 
Un récent article dans le N°22 de Grimper était consacré au “bidouillage” des voies. Il était assez 
objectif et surtout pas trop excessif, dans les pieuses pensées du politiquement correct. 
 Pour apporter un peu d’eau au moulin à moudre le problème, je tiens à rectifier les fausses 
affirmations et à en asséner quelques autres 
Tout d’abord il est faux d’affirmer que notre terrain de jeu s’épuise... « Constatant avec effroi que les 
ressources en falaises ne sont pas intarissables ». En effet, si certaines régions du nord sont 
effectivement pauvres en affleurements rocheux, dans la majeure partie de l’hexagone le rocher est à 
profusion et ce qui s’épuise se sont surtout les bonnes volontés pour défricher les nouveaux sites. Le 
dernier grand chantier fut Claret (je ne range pas dans la même catégorie les falaises équipées 
fédéralement pour les compétitions jeunes, ce travail n’étant pas trop bénévole). 
Du calcaire ou du granit, il y en a partout pour des générations, pour grimper clean ou bidouillé, pour 
extraire la matière première du ciment, ou pour sculpter les têtes des présidents U.S... Depuis la nuit 
des temps, l’homme considère ce matériau pour ce qu’il est, du caillou, et l’épuisement ne semble pas 
à craindre ! 
Quand nous voyons du sacré dans la pierre, il n’y a pas de demi-mesure, et tailler une prise relève de la 
même interdiction que souiller la roche par la gomme des chaussons, la magnésie ou les plaquettes. 
Les grimpeurs qui cherchent la frontière, du louable et du condamnable dans notre pratique, ne font 
que chercher le sexe des anges... La nature n’est pure que sans nous, à contrario d’être nu comme des 
vers ! 
Je ne fais pas mystère, que je suis pour le bidouillage des voies, mais je suis aussi pour la diversité 
(source de la richesse), et c’est d’un regard plutôt favorable que j’observe cette émergence d’un 
courant purificateur. Mais j’attends des actions et non des destructions ! Le bidouillage ne se pratique 
qu’à l’ouverture des voies, les acteurs de cette mouvance doivent donc agir, pour équiper à tour de 
bras des voies naturelles, s’attirant par cette action les louanges de la collectivité... Une telle attitude 
constructive sera bien plus efficace pour leur cause, que les prêchi-prêcha ou les destructions 
médiatiques d’un C.T.R excité !  
La charte proposée par grimper est anecdotique, car aucune sanction n’est possible. Le seul pouvoir 
d’une fédération, réside dans le rapport de ses adhérents à la compétition, (pouvoir réel basé sur de 
possibles sanctions par interdictions ou suspensions), hors la F.F.M.E ne comporte qu’une infime 
minorité de compétiteurs. 
Il est bon de souligner, que si les sites sont rééquipés sur les subsides fédéraux, la plupart des falaises 
furent (et sont toujours), équipées par des privés, sur leurs fonds propres, avec parfois les bénéfices des 
topos. 
Ce qui me gêne le plus, dans le débat récurrent sur la taille des prises, c’est l’éternelle référence à 
Orgon, aux prises de Tabou, ou de La Rose etc... Pour sûr que certaines prises taillées avec le label 
“Troussier” sont nulles, et à les parcourir on souhaite l’arrêt de cette pratique. Mais il faut élever le 
débat à d’autres sites (la plupart), Annot dans les Alpes de Provence, falaise équipée industriellement 
par une municipalité. Ce travail fort bien fait dans un but touristique, offre 100 % de prises taillées du 
6a au 8b ! Chambly/Doucier dans le Jura, école très sympa mais néanmoins le prototype du pan aéré, 
et pourtant c’est le site d’entraînement du C.R.E.P.S de Chalain, sans oublier Pierrot Beach et Balme 
étrange, St Pé d’Ardet et Calamès etc.... 
Enfin il serait logique, de relever l’hypocrisie des chevaliers blancs, qui lavent plus clair qu’eux, en 
brandissant le label “escalade naturelle” à chacune de leur réalisation ! A Roc’Vair, à Baumes Rousses 
(même si c’est léger), vous trouverez aussi des prises bidouillées, des écailles savamment cassées 
nettes, des bi-doigts surnaturels etc ! 
Enfin et en conclusion, je voudrais pointer du doigt, les idées de J.B Tribout, qui réserve le droit de 
tailler aux grimpeurs “forts” (c’est vague). Je suis persuadé qu’un grimpeur modeste, mais intelligent 
et méticuleux, fera un équipeur qualifié qui ne taillera pas plus bêtement qu’une prétendue élite 
musclée... la dictature de l’esprit pourquoi pas, mais celle du muscle cela fait peur ... non ! 
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